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Commémoration des fidèles défunts 2021 
(Père Emmanuel RENAULT, Condat le 2 novembre 2021) 

 

 

Bien chers frères et sœurs, la prière pour les défunts nous pose une vraie question à nous 

croyants : est-il légitime de prier pour eux, alors qu’a priori ils sont plus proches de Dieu que 

nous ? Est-ce que Dieu les aurait oubliés pour que nous les rappelions à son bon souvenir ? 

N’est-ce pas une manière d’acheter leur salut, supposé gratuit à la base ? 

 

La question s’est sérieusement posée au moment de la crise des indulgences. Souvenez-

vous, à la fin du Moyen-Âge, on pouvait acheter monétairement une indulgence, une remise de 

peine du Purgatoire, ou encore une remise des peines temporelles par suite d’un péché grave 

sur cette terre. C’était une manière d’acheter son salut ou celui de nos défunts. La pratique 

heureusement a disparu, aujourd’hui les indulgences s’obtiennent par un acte de dévotion et 

non plus par de l’argent. Cette « vente » d’indulgences s’explique en partie par la vénalité de 

certains hommes d’Eglise à l’époque. Mais cela s’explique peut-être aussi par le fait que la 

doctrine du Purgatoire n’était pas tout à fait ajustée à l’époque. On pensait que le Purgatoire 

était une sorte de salle d’attente et de torture, de laquelle on ne savait pas si on allait sortir par 

la porte du Paradis ou celle de l’Enfer. Vision terrifiante qui montre une image de Dieu difficile 

à assumer aujourd’hui.  

 

Le travail des théologiens au XXème siècle a permis de rétablir un sens qui semble plus 

cohérent avec le reste de la doctrine chrétienne et surtout la gratuité du salut de Dieu. 

Aujourd’hui, beaucoup de théologiens estiment que le Purgatoire est simplement un temps de 

préparation et de purification avant l’entrée au Paradis. Cela signifie que lorsqu’on prie pour 

les âmes du Purgatoire, on ne prie pas pour les empêcher d’aller en Enfer, car ils en ont déjà 

réchappé, mais pour que ce temps de purification s’écourte. Prier pour les défunts, faire dire 

une messe pour un défunt, c’est donc participer à sa purification, donner un peu de soi pour la 

purification de celui ou celle qu’on aime. Cela montre de très belle manière la solidarité qu’il y 

a entre les vivants et les morts. Car en retour, les défunts peuvent prier pour nous et nous 

soutenir dans notre existence mortelle. Cela s’appelle la communion des saints.  

 

Mais la prière des défunts n’est pas qu’un jeu de « donnant-donnant ». Je prie pour toi, 

tu pries pour moi et on est quitte. Il me semble que la prière pour les morts a beaucoup de sens 

au niveau existentiel. Le défunt que vous avez connu, que vous avez aimé, vous pouvez 

continuer de l’aimer par-delà la mort, en priant pour lui, en gardant un lien spirituel avec lui. 

L’idée, c’est de garder une relation avec lui. Sur terre, une relation véritable se fait à travers un 
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corps, car nous en avons besoin pour voir l’autre, le sentir, l’entendre mais elle passe aussi par 

notre spiritualité, notre âme. C’est cette dimension qui perdure après la mort. 

 

Cette constatation amène deux remarques supplémentaires. Premièrement, ce lien qui 

perdure au-delà de la mort est une manière pour nous de dire un grand « non » à la mort – et 

donc un grand « oui » à la vie. La mort est une absurdité, bien qu’elle soit une réalité naturelle. 

Quel sens a la vie si tout s’arrête à l’instant où notre corps s’arrête ? Nous chrétiens, nous 

croyons en une vie après la mort, parce que notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ en est 

revenu, il est ressuscité pour nous et nous ouvre la voie à cette réalité. Prier pour nos défunts, 

c’est donc une manière de professer notre foi et notre espérance dans une vie en Dieu qui 

transfigure cette vie ici-bas à travers la mort. Et la deuxième chose, c’est que cela dit quelque 

chose de notre prière à Dieu. Comme pour la prière des défunts, notre prière à Dieu n’est pas 

qu’un « donnant-donnant ». Je fais l’effort de prier et donc Dieu tu dois m’exaucer. Le risque, 

c’est d’instrumentaliser Dieu. Non, la prière à Dieu est d’abord une relation à lui, une manière 

d’entrer en communication avec mon Père des Cieux, mon ami, mon frère. Et donc cette 

relation, comme toute relation doit s’entretenir dans le temps et dans l’intensité. 

 

Frères et sœurs, il est donc bien légitime de prier pour nos défunts, car cela permet 

d’abord d’entretenir leur souvenir et donc la relation que nous avons avec eux. Ainsi, prier pour 

les défunts, ce n’est pas pour rappeler Dieu à leur bon souvenir, mais pour nous, nous souvenir 

d’eux et donc entrer plus en avant dans l’espérance du salut que le Seigneur nous offre et que 

nous aurons à choisir à notre mort. Cela permet aussi de participer à leur purification au 

Purgatoire et donc d’aimer nos proches par-delà la mort. Alors continuons de prier pour nos 

défunts, continuons d’offrir des messes pour eux pour rendre grâce à Dieu pour les merveilles 

qu’il a fait pour eux sur cette terre et qu’il continue de faire au Ciel. Amen. 

 

 


